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L'ESPIONNAGE B L L g « n | , 0 
DANS LE NORD DE LA FnAlTCE 

X a journal de Paris la France* publié dans 
son numéro du 17 juin, en deuxième page, sous 
ce ti tre : • L'Kspionnage allemand », un article 
•juin était pas sans quelque portée, et dont voi
ci le pricipal passage : 

« 11 nous revient qu'en plusieurs points de 
notre territoire, des ouvriers belges, se disant 
f-rançais du Xord, parcourent les campagnes 
ou «"attablant dans les cabaret*, ils t iennent les 
discours les plus odieux, « La France disent-ils, 
est irrémédiablement pe rdue : en cas de guerre 
avec 1 Allemagne, la résistance Be saurai t durar 
au delà de quelques semaines... « 

« Ces Belges reçoivent du gouvernement al
lemand une allocation mensuelle de ôt) à 100 
marks pour faire cette ignoble besogne ; des 
agents prussiens, postés a la frontière, les dé
fraient également de tous frais de déplacement. 

• Le but qu'on poursuit ainsi est de se rendre 
>d abord compte des sentiments de nos popula
tions rurales au sujet de l'éventualité d'une 
nouvelle guerre franco-allemande, et. en second 
lieu, <le les démoraliser en laisant crier sur les 
toits la certitude de la future défaite de notre 
patr ie . 

» Ces Imnteuses manœuvres de la Prusse ne 
lonl pour ainsi dire que commencer ; aussi 
u liesitons-nrus pa-; à donner à tons les bons 
patriotes In conseil pressant de couper le mal 
dans sa racine, en prenant au collet tous les 
individus qui. à l'avenir, t iendraient publique
ment les propas nu'O* sait, et et déférant de 
pareilles espèces aux autorités, f ine doit pas 
être permis de douter du salut de la France, et 
les esprit» timorés sont malheureusement en 
assez i;rand nombre p«urque . si l'on n*v prend 
oien ^a ide , les agents d'une politique perverse 
et foncièrement hostile a la France, parvien
nent a leurs fins. 

y Etoile belge, d a n s son n u m é r o d^s 19 
e t 30 j u i n , a r e p r o d u i t ce p a s s a d e e t l 'a 
l a i t s u i v r e des ré f lex ions s u i v a n t e s : 

» Nous sommes persuadés que si ces préten
dus renseignements avaient un fondement sé
rieux, l'autorité française prendrait elle-même 
au collet les Helges dont il s'agit, au lieu d'at
tendre que les bons patriotes les lui amènent , 

» C'est la Belgique surtout qui a eu souvent à 
se plaindre de menées de ce genre de la part de 
sujets français, communards et internationalis
tes. Nous ne nous sommes point fait faute, en 
ce cas, de les éconduire aussi cavalièrement 
que le permet la loi relative aux étrangers. La 
loi tram aise n'est guère plus aimable que la 
mUre, ce nous semble. 11 n'v aurait qu'a s'en 
servir le cas échéant. Si l'on "n'v a point recours, 
ces t qu'il n'y a pas lieu. Des Belges se disant 
Français et soldés par le gouvernement alle
mand, c'est une variété de la race neutre dont 
le type est peu connu. Nous ne croirons ai 'exis-
fence de cette - espèce » que quand on nous 
aura fait voir des échantillons. » 

Kn réponse à ces commentaires de l'Etoile 
Beige, la Franc» met sous les veux de notre 
conlrère étranger, et nous jugeons de notre de
voir de recommander à l'attention du public 
français, en général, et des habitants de nos 
villes frontières, en particulier, quelques lignes 
extraites d'une lettre qui lui est arrivée de Bel
gique : 

« Monsieur le directeur, 
» J 'ai lu ce matin dans le journal Y Etoile 

belge, auquel te suis abonné, un article de votre 
journal au sujet des Belges pavés par le gouver
nement allemand. 

Le directeur de l'Etoile est Belge et fait l'in
crédule, mais moi, je suis Français , et pas in
crédule du tout. 

» Voici pourquoi : 
» Fn dimanche, il y a quelques mois, nous 

é t ions ailes, ma f. m u e et moi, p r o m è n e r a 
Bruxelles ; pour revenir, nous sommes montés 
dans un wagon où se trouvaient quatre indiv-
dus bien mis, qui conversaient en allemand.Ma 
femme qui est flamande, comprend assez bien 
1 allemand, et voici le résumé de leur conversa
tion : 

» Ils se rendaient en France munis de papiers 
luxembourgeois et alsaeiens-lorains : d'après 
leurs dires il y en avait des centaines en France 
avec des papiers ,-emblables, principalement 
dans le département du Nord et sur tout a 
lioubaix : ils cherchent des emplois : quand ils 

Koabaix 
nous parait 

tendre la main aux jeunes artistes de 
qui ^adressen t a lu i , le jeuneSprie t n< 
un sujet plein d'espérances. 

On vol considérable.—Vers le milieu du mois 
de mai dernier, MM. Motte et Legrand. «la 
teurs rue des Longues-Haies, à Houbaix,s'aper-
ceyaient, a leur grande stupéfaction, que dix 
balle» de laines du poids de 1,000 kilos et de la 
valeur de 8,500 francs, manquaient dans leurs 
magasins. 
• _ e*»-men attentif de leurs livres ne lit que 
tes convaincre davantage qu'un vol avait dû 
être commis a leur préjudice. Ne voulant pas 
ébruiter l'affaire, atin de mieux saisir les cou-
fables, ils avertirent secrètement la police de ce 
qui s'était passé, et promirent une forte récom
pense a celui qui découvrirait les voleurs. 

Malgré les plus actives recherches, on n'arri
vait à aucun résultat , et déjà on commençait à 
desespérer du succès de tan t de démarches, 
lorsque, il y a quelques tours,un Monsieur de 
Tourcoing vint secrètement trouver M. Gustave 
Legrand, et lui fit d'importantes révélations. Il 
lui désigna un marchand de décbe t sde Tour
coing, qui avait,selon lui,vendu pour son propre 
compte les 1,000 kilos de laine en question. 
Aussitôt, le commissaire fut informé et une 
descente fut opérée chez cet individu. On apprit 
bientôt qu'il avait dernièrement vendu trois 
balles de laine à un fabricant de Tourcoing et 
trois autres balles à un lilateur. M. Gustave 
Legrand compara la laine de ces balles à un 
échantillon de toute la partie, et acquit la con
viction qu'il était en présence de la laine dis
parue. 

Cette analogie entre les laines et le prix intime 
auquel le marchand avait cédé les six balles, 
décidèrent.jeudi l 'arrestation du marchand «le 
déchets, t ' e s t un nommé Castelain-Dujardin, de 
Tourcoing. Depuis, il a sub i plusieurs interroga
toires, et il n'a pas été relâché. On est, parait -
il, sur la trace des quatre autres balles. 

Comment ces balles de laine ont-elles disparu 7 
• "est ce que l'enquête ne tardera sans doute pas 
à établir. 

L'affaire d e la maison F a u v a r q u e . — Le 
bruit s'est répandu en ville qu'un agent de la 
sûreté compromis dans cette affaire avait été 
révoqué de ses foactiens. Cette nouvelle est in
exacte. 

La scène du Cercle du P r o g r è s . — Voici 
ce que nous lisons aujourd'hui dans le Progrès 
du Nord : 

s Les renseignements qui nous parviennent 
sur la scène scandaleuse, dont le sieur Duhot est 
le triste héros, en a t ténuent considérablement 
la gravité. Il n'y a pas eu voies de fait, mais 
simplement iniureô grossières et menaces. 

» C'est déjà beaucoup trop, et le parti collec
tiviste, dont Duhot est un des plus fervents 
adeptes, se trompe singulièrement s'il croit 
trouver la considération qui fui manque dans de 
semblables équipées. » 

l'as aimables pour les collectivistes,me8Sieurs 
les radicaux '. 

Un accident . — F n jeune apprenti ferblan
tier. Louis Delfosse, était occupé cette après-
midi à enlever le zinc de la toiture de la mai
son occupée, il y a quelques jours encore, par 
MM. Carré Cheval frères. 

F n faux mouvement lui fit perdre l'équilibre 
et il tomba â la renverse d une hauteur de quatre 
mètres environ, à travers un lanterneau dont 
on avait enlevé les glaces. 

Le pauvre garçon s'est fait à la tête une bles
sure assez grave, mais on espère qu'elle n 'aura 
pas de suites fâcheuses. 

Le blessé a été transporté chez son oncle, 107, 
rue de Lanaov. 

n'en trouvent pas de rétr ibues, ils se placent 
comme volontaires: les fabricants et négociants 
leur payant peu ou ;;as d'appointements, les 
emploient de préférence â d autres et eux sub
viennent a le:;rs besoins au moven d'une solde 
qu'ils reçoivent vous savez de qui. 

» Qaand ces individus m'entendirent parler 
avec ma femme, ils reconnurent sans doute, à 
mon accent, que j'étais Français , car ils se 
mirent a insuiier grossièrement la France : ils 
dirent que la gu»rre recommencerait dans trois 
ou quatre ans , et que les Français seraient 
encore plus vite bat tus qu'en 1870.» 

La Fronce ajoute : 
» Nous bornons la cette citation, et par une 

réserve que l'on comprendra nous ne publions 
ni ie nom, ni l'adresse du signataire de cette 
lettre, mais nous sommes prêts a mettre cette 
lettre, (qui porte tous les signes d.' la sincérité 
la plus absolue) à la disposition de oui de 
droit. 

» Nous n'agitons pas volontieis ces questions, 
qui peuvent faire vibrer à contre temps la libre 
patriotique : nous savons à quelle extrême ré
serve le jeurnaliste est tenu en aussi grave ma
tière. 

» Mais nous savons aussi que les informations 
qui nous arrivent d'Allemagne méritent tout 
crédit, et la lettre que nous publions ci dessus, 
et qui vient les confirmer avec tant d'à-propos, 
nous parait rie celles que nous n'avons pas le 
droit ue tenir sous le boisseau. 

» Nous n'hésitons donc pas â en publier la 
partie essentielle. 

« Et maia tenaa t un mot à l'Etoile belge. 
«Tout d'abord.nousle»«connaissonsspontané

ment : il ne résulte pas nécessairement de la 
lettre ci-dessus que les individus qui s'y trou
vent signâtes lussentdes Kelges. Cest l'opinion 
du corresiionriant qui nous écrit, puisqu'il ne 
prend même pas la peine d'émettre un doute 
a cet égard, n ais nous ae demandons pas 
mieux que de croire que ces individus étaient 
simplement des Allemands traversant le terri
toire belge pour venir faire sur notre territoire 
leur joli petit métier. 

» Ces individus fu-sent-ils Belges, il ne s'en
suivrait pas que nous songions a rend e la 
Belgique moralement responsable des iaits et 
gestes de cet ignoble gibier de potence. Nous 
aimons et nous estimons le peuple belge, en qui 
nous voyons un ami, mais chaque peuple a ses 
tares secrètes, et, pas plus qu'une autre nation 
la Belgique n'en est exempte. 

«Nous ferons remarquer toutefois à VEtoile 
belge qu'il n'y a pas de comparaison a établir 
entre d-s réfugiés politiques, quelle que soit 
leur couleur, et l 'immonde vermine qui.moyen
nant finances, s'habitue à graviter dans notre 
orbite, et qui s'inliltre un peu par 'out à travers 
les mailles beaucoup trop relâchées de l'hospi
talité française. 

» i,)uoi qu'il en soit, nés compatriotes sont 
avertis, le passé est encore trop présent a 1 es
pri t de tous pour qu'il soit nécessaire d'en ré
veiller aven plus d'à prêté le cruel et toujours 
vivant souvenir. » 

Une imprudence—II fallait voir l 'ardeur que 
mettait vendredi une ménagère de la rue du 
Tilleul, Hortense Dupont, à faire sa lessive. 
Comme le linge blanchissait sous les frotte
ments énergiques de ses poignets rougis. Le 
surlendemain c'était umanche: le mari serait 
lier et heureux et les enfants seraient si-proprets 
et si gentils ! Kn avant donc et de l 'entrain ! 

Aussi elle y allait de bon cœur la brave femme, 
dé tournant de temps â autre ses veux de s«n 
travail pour sourire a son bébé qui ' la regardait 
faire de son berceau. 

La lavandière, qui avait plus de courage que 
de meubles,ne possédait pour tout t répiedqu'une 
chaise vermoulue, mal assujettie sur se3 quatre 
pieds usés. 

Jusqu'à ce jour la blanchisseuse s'en était 
servi sans y prendre garde, et vendredi, comme 
de coutume, elle y plaça une cuvelle remplie 
d'eau bouillante. A peine s'y trouvait-elle qu'elle 
se renversa sans crier gare. 

F ne partie de l'eau chaude atteignit l'enfant 
qui fut brûlé aux mains et aux jamt es. 

La mère, affofée, ci ut d'abord que son enfant 
était blessé mortellement et poussa un cri d'ef
froi. Mais elle se r a s su ra bientôt en constatant 
qu'il n'avait que des brûlures ne met tan t 
pas ses jours en danger. File a ju ré d 'acheter 
coûte que coûte un trépied, dût-elle, pour y 
arriver, passer par les plus dures privations. 

Nord, être supprimés à partir du 1er juillet pro 
Chain : 

L t Maire de la ville de Tourcoing a l'honneur 
de faire connaître aux marchands et intéresses 
que les boutiques des halles et les étaux de la 
poissonnerie (la location de ces derniers ne 
commencera qu'à partir du jour où ils pourront 
être occupés), seront mis en'adjudication sur les 
lieux mêmes, le mardi 'J7 juin courant, à partir 
de deux heures de relevée, par le ministère de 
M# Bigo, notaire. 

Le cahier des charges de l'adjudication est 
déposé à l'Jlotel-de-Ville (Secrétariat général) et 
en l'étude de lt« Bigo. 

Tourcoing, le 23 juin 1HH2. 
V. HASsEunoucy. 

Incendie à Roncq. — Hier matin, a quatre 
heures et demie, la ferme exploitée par le sieur 
Leclercq et appartenant à M. le docteur nebuis-
set. de yuesnoy-sur-Deùle, a été complètement 
détruite par un incendie. Les flammes se sont 
communiquées avec une telle impétuosité, que 
la servante a â peine eu le temps de se draper 
dans une couverture de laine, pour arracher les 
enfants à une mort certaine.—Il y a assurance. 

Les pompiers de fioncq se trouvaient seuls en 
face du sinistre. Les bestiaux ont été sauvés, 
mais ie cheval et le porc ont été asphyxiés et 
carbonisés — Le feu a commencé dans un han
gar situé près de l'écurie du cheval. La cause 
de cet incendie rsste, jusqu'ici, inconnue: mais, 
d'après l a rumeurpub l ique . i l y aura i t de gra
ves présomptions à la charge d'un individu mal 
famé d'Halluin, qui, quoique ne recevant jamais 
l'aumône de la famille Leclercq, a été vu, hier, 
avant la nuit , rôdant autour du lieu du sinistre 

**¥?„ m a u v a " ° loca ta i re . — La dame Marie 
Mang l n ,veuve Patrois, agéede tô a n s , brodeuse 
ehpt t^l' raerÇredi matin, un appartement 
chez les époux Dumont, cabaretierT rue de la 
•avânceU1nin£n

V.aieï t d e m a n « é n* paiement a 
m.iïfL e n i , « a ™ n t i e , en voyant la quant i té de 
£ e H ? 8 n ' ^ e , l a l . 0 ( î a t a , r e «menait avec elle. Ven-
clhMreP^r1 '1301 , i a , ioc^ire ne parut pas et le 
F» c h a r n u e n Jetant un coup d 'œif indiscret dans 

uVgSdésKtrou de la 8errure' ' e m a r ( < u a 

titCnni??,an, 'oUn s , u i c W e . " avertit la police qui 
vint nn ' a P P a r t e M e n t et l'on se trouva de-
»v?,t "Ai,unr . c h a m b r e v iue- La femme Margin 
avait dévalise l 'appartement garni qu'elle occu-

rJPTL r e f ' ' e rches furent faites et la coupable 
une n a ï « e r i h l H r a p r è S m i d i ' e n t r a i n de X d r e 
ville P S ' C h e z u n f r i p i e r de notre 

s i û ô ï d u q u e l * " 8 r r ê t é e e t ffiiSe à l a d i s P ° -

On se rappelle que, dimanche dernier, un 
nomme Gustave Weystert , âgé de 20 ans , s'est 
jeté, comme un furieux, sur te nommé Bernard 
et I a blessé assez grièvement à la tète. De plus, 
\ \ eystert a été poursuivi pour infraction à un 
arrête d expulsion. Il a été condamné hier à 40 
jours de prison et aux frais. 

—N'importe, a-t-il dit aux juges, l 'année pro 
chaîne je serai soldat en France et on ne pourra 
plus m'expulser ! 

Oui da ! 

Grande course Claudo-Gibbeuse 
suivant est adressé aux intéressés par les soins 
de l 'organisateur M. J. B. Leclercq. 

« Les Boiteux et les Bossus français ot étran 
gers sont de nouveau convoqués à l'Kstaminet 
du Pont-Neuf, s i tuéà l'entrée de la rueyuié tem, 
à Tourcoing, pour dimanche prochain, -5 Juin , 
à il heures précises du soir. 

» Le but de cette reunion est : 
» 1- De désigner définitivement les émules 

d'Ernest Delmasure, le vainqueur de Bargossi : 
»2° De constituer le fameux jury ; 
» ;!° De faire mentir le proverbe qui dit que 

les montagnes ne peuvent se rencontrer. 
» Tous les adhérents , et ils sont déjà très-

nombreux. se leront certainement un devoir et 
un plaisir d'v assister, sachant qu'il s'agit d'une 
fête de bienfaisance et qu ils trouveront là des 
gens aimant , comme <sux, a rire et à divertir 
les autres . » 

Accident.—Vendredi, vers 11 heures du matin, 
î l e nommé XavierDetrasnov.âgé de 16 ans , ma-

T 'îivisl n r e u v r e d e maçon, demeurant 213, rue des Pos 
tes, employé chez M. Watt ier , entrepreneur, 
travaillait avec le fils de son patron à une 
maison en construction, rue Saint-Augustin, 
quand en montant un bac de mortier, un des 
échelons de l'échelle se brisa. Detrasnov tomba 
et se blessa au visage. 

Après avoir reçu les premiers soins, il a été 
reconduit à son domicile. 

Vols .— On a arrêté , hier matin, Fidèle IIu-
baux, âgé de vingt-et-un ans, peintre, demeu
rant rue de Lille, :S2, et Louis Lecomte, âgé de 
dix-neuf ans, mécanicien, demeurant rue Verte, 
tous deux inculpés de vol et de complicité de vol. 

Un accident . — M. Cornille, filateur, rue de 
Paris, est tombé d'une échelle, hier après-midi, 
dans sa cour. 

11 a été relevé sans connaissance. Heureuse
ment, il n'est résulté aucune blessure ; aujour
d 'hui , son état est aussi satisfaisant que pos
sible. 

T o u j o u r s le g e n i è v r e . — Arthur Lepers de 
Tourcoing, n'est cependant pas un ivrogne. Il a 
vingt ans à peine, et il n'a ni la tournure ni le 
débraillé des buveurs de profession. Com
ment donc s'était-il oublié ces jours derniers au 
point de ne plus savoir du tout ce qu'il faisait? 

C'est au point qu'a une observation de madame 
Demav sur son état , il répondit par un croc en 
jambe qui renversa la bonne dame. Puis il me
naçai t tout les témoins de sa folie de les faire 
passer par dessus le mur voisin, un mur de 
quinze pieds de haut. Puis encore il s'en prit 
aux clôtures qu'il démolit sans plus de façon. 
Le propriétaire, qui intervint, reçut pour toute 
réponse, un furieux coup de pied. 

Fn un mot, ça ne pouvait pas durer et ça ne 
pouvait pas non plus finir commue ça. Aussi 
hier, à la police correctionnelle de Lille.Arthur, 
tout penaud, s'entendit-il condamner à 10 jours 
de prison pour sa violence, à 5 francs pour le 
genièvre en excès et aux frais. 

A p ropos de la d ic tée d o n n é e p o u r le cer
tificat d 'études.—L'auteur écrit : aLOTSyu'arrive 
le mois de mai. » Nous avons eu la curiosité de 
feuilleter nos dictionnaiies à ce sujet, et voici ce 
que nous y avons trouvé : 

BESCHBHELLK : on élide l e devant il elle, on, 
un, une. Ex. : lorsqu'il vient, lorsqu'on agit. 

Lorsque Alexandre pénétra dans l'Asie. 
Lorsi/uc assures de vaincre, ils combattaient pour 

vous. 
Ac-ADÉMrK : On élide ordinairement l'edevant 

il, die, on, on, une. Ex. : lorsque Alexandre. 
LcrTHii : Même règle. 
Comment va-t-on corriger? Et combien il est 

difficile de connaître l 'orthographe et dangereux 
de met t re comme barrière ? la vocation d'un 
homme, l'oubli d'un e ou d'une *. 

Gymnas t ique .— La Société de gymnastique, 
la Française, prendra part, demain dimanch 
au grand concours organisé par la société 
VEtoile de Saint-Pierre-iez-Cafais. 

Bonne chance à la vaillante société roubai-
sienne. 

Concert au pa rc de B a r b i e u x . — Voici le 
programme du concert qui sera donné par La 
grande Harmonie et la société chorale : La 
Lyre rrwbnisienne, le dimanche 25 iuin, de 5 à 
< heures du soir, au kiosque du parc de Bar
bieux : 

GRANDI! IIARMOMR : 1, Allegro militaire. — S, Une 
Icii: Champêtre, ouverture, l.aiiorv.— 3, L'Enchan
teresse, valse, fnvoir — 4, Le Rende z-voui de chaste, 

— », caprice, polka pour grande clarinette, 

Le vo leu r de la Gare. — Nous avons entre 
tenu nos lecteurs de J accusation portée contre 
le sieur Edouard Vandemael, charetier à Tour
coing, inculpé d'avoir enlevé avec les ordures ce 
la gare dont il avait la charge,deux sacs de laine 
J l a l â l c m ô n t d i e e i m u l â e n o u e le f u m i e r . 

A l'audience d'hier, Vandemael a été condam
né pour ce fait a un an de prison. 

Manda t d ' a r r ê t . — Pa r suite d'un manda t 
d arrêt lance par M. Iledde, juge d'instruction, 
la police de sûreté a ar rê té hier le nommé 
Georges Graux. 

Non- l i eu . — F n e ordonnance de non-lieu a 
été rendue hier après-midi, en faveur de la 
nommée Marie Gillon, arrêtée au commence
ment de la semaine, pour excitation de mineures 
à la débauche. 

Facu l t é de médec ine . — La Faculté catholi
que de médecine célébrera aujourd'hui sa fête 
patronale. 

La messe sera célébrée à onze heures par 
Mgr le Kecteur ,dans la chapelle del'Hôtel aca
démique. M. le chanoine Baunard, professeur 
au Collège théologique, prononcera une allocu
tion. 

De quatre à cinq heures, les nouveaux bâ t i 
ments pourront être visités. 

Récompenses . — Nous avons dit, il y a quel
ques jours que, sur la proposition du Comité 
consultatif d'hygiène publique de France , une 
médaille d 'argent venait d'être décernée à M. 
Faucher, membae du Conseil central du Nord. 

M. Delezenne, pharmacien, membre du même 
Conseil, a reçu aussi une médaille d'argent, et 
M. Tancrez, sous-secrétaire, une médaille de 
bronze. 

Conseil de gue r re . — Dans sa séance du 23 
juin 18S2, le conseil de guerre a prononcé les 
condamnations suivantes : 

Deknuydt, Louis. 2» canonnier servant, au 27-

régiment d'artillerie, reconnu non coupable de 
coups et blessures volontaires s u r la personne 
d'un habitant.a été acquitté. 

Ouellet, Pierre-Aimé-Eugène, cavalier de 2-

classe au lti- dragons, désertion à l 'étranger, 
avec emport d'effets, 3 ans de travaux pu
blics. 

Buisson, GustaTe-Cléobule, cavalier au 19* 
chasseurs, outrages par paroles, en dehors du 
service, envers deux de ses supérieurs et bris de 
clôture, S ans de prison. 

Fin de saison 30 0|d de rabais sur tous les 
vêtements d'Eté, Maison Thiéry aîné et C", 26 
et 28, Place du Théâtre, 1, 9 et ô, rue des Sept-
Sauts, à Lille. 

A u Tr ibuna l cor rec t ionne l . — L'affaire Va-
nandenaerde, de Marcq en-l iarœui, inculpé 
d 'ai tentats à la pudeur, viendra le jeudi 29 
juin. 

LILLE 

exécutée par M. PAUL KouUNIKK, Mayeur 
uir, Kouque — 

Mdyeui-

oc, chujur, Kdouard Kou 
llARMoxn-: : s, Fantaisie sur Mignon, Aa-

" -es, gajop, Thomas. — », /M Danse ./.-.* 

L e c o n c o u r s d e m u s i q u e . — Le délai d'ins
cription au concours international de musique 
qui doit avi ir lieu ;i i. ubaix, expire demain. 

Le chif're dps adhésions est considérable. Il 
est aujourd'hui d • loi et sera prob*blea>ent su
périeur après bi clôture des inscriptions, car 
d'autres srnveinnt sans doute cr S"ir. 

A propos du concours et des fêtes du mois 
d'août, on nous affirme que la rue de la Oare 
sera ent ièrement déblayée dans quelques se
maine?. 

Les travaux de l'Hippodrome avancent aussi 
rapidement 

Nous publierons aussitôt que la lis 'e en sera 
définitivement, arrêtée, ICB noms des sociétés qui 
doivent y participer. 

Les ar t i s tes Rouba i s i ens . — Nous sommes 
toujours hbureux d'avoir a enre -istrer les su— 
c£t des anciens élèves de nos écoles acadé
miques. Vujourd'bui nous signalons MM. A. Le-
febvre et Bprlet. I.e premier, pensionnaire de la 
ville depuis oe.N ans. a eu l'honneur d être ad
mis au s a o n p MI i- la seconde fois. L'autre éga
lement élév.- : l'e oie ries l 'eaux-Arts, y a oh 
tenu l'an dern e • une médaille de n.-t ire et une 
premièrement o n d e fin d 'année: et tout récem 
ment, uni; IÛ' laille d'antique. 

Guide par M SSeeit:. toujours heureux de 

L e s concer t s du squa re N o t r e - D a m e . — 
Jeudi soir, le square Notre-Dame était telle
ment rempli de monde qu'on avait peine à 
certains endroits de se frayer un passage. 

Celai t au tour de la Grande-Fanfare e t de la 
Lgre lioubaisienne de se faire entendre . La 
première société, don t le concert de dimanche 
avait été si contrarié par la pluie, a recueilli 
jeudi assez de bravos pour la dédommager de 
ce contre-temps fâcheux. N'ous avons été heu
reux de constater les progrés réalisés par elle 
depuis quelque temps. Quant a la seconde, nous 
lui adressons nos vives félicitations pour la 
façon brillante dont elle a chanté les deux 
Choeurs inscrits au programme. Cette exécution 
et, r.iabile direction de sou jeune chef, M. Tur-
be in. sonj. de. bonne augure pour l'avenir de la 
société. 

Nous avons été témoins, pendant ce concert 
do plusieurs faits regrettables. Des bandes dé 
jeunes gens, coupaient sans cesse en file les 
no nhreux groupes de personnes qui station
naient autour du kiosque, prenant plaisir a i e s 
bousculer ou à les huer, lorsque l une d el es pro-
ic.-tait c o t r e leur conduite. Huis quelques cen-
taii •«d'enfants, qui ue songeaient à rien moins 
qu'a ia musique, faisaient par endroit un va 
carme assourdissant , et dominaient ainsi le son 
des ins t ruments ou la voix des choristes. 

f.a policT a bien essayé plusieuro lois de réta
blir l'ordre ; Mais elle était insuffisante pour y | 
arriver. 

Cet état de choses a pour conséquence fâ
cheuse d'éloigner du square Notre-Dame bien 
des promeneurs désireux d'entendre de la bonne 
musique. 

Fsp rons qu'à l 'avenir le public sera à l'abri 
de ces sortes do désagréments. 

__ A. M. 

TOURCOING 

,i illes ot marchés . — Les marchés de deo-
r " ; ai.uien'aires en délai!,en plein air, devant, 
•ux 1er me» du nouveau règlement, en date du 
, i mai pernier. approuvé par M. le l'refet du 

Le vol de 40 ,000 francs de la rue Mas-
sèna. — Arrestation île la retire Verriez à Lon
dres. — Nos lecteurs se souviennent que du 
rant le mois de mai dernier, le sieur Ba
rat te , rentier, demeurant rue Masséna. fut dé 
nouille d'une somme de 40,000 francs par sa 
femme de ménage, la veuve Verdez. Elle vient 
d'être arrêtée à Londres, dans les circonstances 
suivantes : 

11 y a une dizaine de jours , la police de Lille 
fut avert 'e qu'un individu, à l'accent anglais, 
avocat de profession, disait-on, devait venir 
dans notre ville chercher la plus jeune des 
filles de l à veuve Verdez. Aussitôt la police de 
sûreté prit ses mesures et, lundi matin, elle 
filait un individu à l'air anglais, qui venait de 
débarquer du train de Calais, tenant à la main 
l'aînée des filles Verdez. 

Les voyageurs se rendirent rue du Metz, au 
pensionnat des Sœurs de l'Enfant Jésus, où la 
cadette était en pension.Ilsen ressortirent bien
tôt. L'Anglais et les enfants lurent surveillés et 
mardi matin, MM. Itrouiez, inspecteur de la 
police de sûreté, et Lefebvre, inspecteur, s'em
barquaient en même temps que lAnglais et ses 
deux campagnes, pour ne les plus quitter jus 
qu'à Londres, où i l l arrivèrent tard dans la 
nuit . L'Anglais se dirigea vers une maison de 
Régent strect, où il passa la nuit avec les en
fants. 

Mercredi matin, il part i t da son côté, tandis 
que les enfants se dirigeaient vers la Street-
Charlotte. Les deux inspecteurs les suivirent, et 
dés qu'elles furent entrées, ils rpprirent que la 
dame Vernez occupait un appartement garni de 
la maison.L'un des inspecteurs demeura en fac 
t ion,pendant que l 'autre allait avertir le Par
quet de Londres, de sa découverte e t lui com
muniquer SOM mandat d'arrêt. Dans la soirée, 
la veuve Verdez, était arrêtée. 

Jeudi matin, la prévenue comparaissait de
vant le tribunal anglais ; M. Droulez, après 
avoir baisé la Bible et avoir juré de dire la vé
ri té, rendit compte de son excursion et des mo
tifs qui l ava ien t déterminée. 

La veuve Verdez avoua et fut condamnée à 
la prison, où elle restera jusqu'au moment où 
l'extradition sera accordée 

Après avoir accompli si heureusement leur 
missio ,les deux inspecteurs quittèrent Londres 
vendredi matin, et arrivaient vers 2 heures et 
demie à Lille, en compagnie des deux tilles 
Verdet. Ils se rendirent chez M. le Procureur de 
la République, où se trouvait M. Mornave, com
missaire central. Après une longue conférence, 
les voyageurs revinrent au poste de la sûreté, 
où les enfants avaient été déposés. C'est là que 
notre reporter les a vues: l'aînée parait âgée de 
M ans: elle était vêtue simplement et coiffée 
d'un chapeau anglais 

A plusieurs reprises elle pleura. 
La seconde, de quatre à cinq ans plus jeune 

que sa soeur, était comme elle très simplement 
mise. Elle souriait souvent â une poupée, qu'un 
des inspecteurs lui avait achetée. 

Les enfants prodiguaient beaucoup d'amitié 
aux deux inspecteurs, qui s'étaient montrés si 
bienveillants pour elles duran t le voyage. 

M. Lefebvre, bien connu pour sa bonté, a té
moigné ledésir d'avoir chez lui les deux enfants, 
jusqu'au moment où l'on disposera d'elles. 

M. le commissaire central n 'a pu lui refuser. 
Enfin les deux inspecteurs sont partis les con

duire au nouveau domicile, tenant d'une main 
les enfants, et de l 'autre les valises. 

Nos félicitations à ces agents, qui ont montré 
en cette circonstance un tact e t une habileté 
consommés. 

Médail le d 'or . — Le jury de l'exposition du 
Palais-Hameau, vient de décerner la médaille 
d'or, â l 'unanimité, à M. Hel, luthier, pour l'ex
position de ses violons. 

Sauve tage . — Hier, vers cinq heures du soir, 
le nommé Léon Bande, âgé de 14 ans . demeu
rant piace de lîétbune. est tombe dans le canal 
de ia liaute-DeùIe. 

Il en a été heureusement retiré, sain et sauf, 
par le sieur Louis Loris, batelier. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 23j 

O u t r r g e s à un agen t des T r a m w a y s 
Le 'J'.l mai dernier, vers 0 heures du soir, le 

nommé Jules Wattel , de Roubaix, se trouvait 
sur la plate-forme d'un car marchant vers Rou
baix. On allait arriver â l'arrêt du TroeatUro, 
quand l'inspecteur Délabre, nui était sur la ma
chine, s 'aperçut que Wat te l , avec une impru 
dence qu'expliquait sans l'excuser, les libations 
du jour — c'était la fête de Croix — s 'amusait à 
faire de la gymnast iuue sur les barres de sou
tien de la plate-forme. 

Effrayé du danger que courait Wat te l , M. De-
labre Ht arrêter et vînt enjoindre à l ' imprudent 
de cesser ses exercices périlleux. Le prévenu lui 
répondit par des injures. Alors l ' inspecteur Ht 
rembourser â Wattel le prix de son ticket et 
voulut le forcer â descendre. AVattel résista et 
l'agent, le faisant alors garder à vue, remit son 
train en marche. 

Jules Wattel , à qui sans doute la réflexion 
était venue, s'éiança tout à coup, en pleine mar
che, et se sauva à toutes jambes . Il se croyait 
échappé, quand l 'inspecteur Délabre, ayant 
opère la même manœuvre! le rejoignit et l 'ar
rêta. Il put même constater son identi té et lui 
dresser un procès-verbal pour outrages et ré
bellion. 

Le prévenu fait défaut. 
Le tribunal prononce contre Ini une peine de 

8 jours de prison et le condamné aux dépens. 
Rébe l l ion .—Outrages con t r e des d o u a n i e r s . 

— I ls sont quatre jeunes gaillards qui viennent 
s'assoir sur le banc des prévenus. Ils se nom
ment Henri Hantequet te , 11. Demarchelier, H. 
Dulaussieret Demield, tous habitant Roubaix ou 
Wattrelos. 

Les douaniers ayant voulu les visiter, à un 
passage de la frontière, ils se rebellèrent et trai
tèrent les préposes de tous les plus beaux noms 
qu'ils purent trouver dans leur vocabulaire. 

I ls ne se montrent anjourd'hui inquiets que 
d'une chose : savoir si la « contrainte » leur 
sera applicable. L'amende, ils s'en moquent , 
mais la contrainte, dame! c'est la prison â coup 
sûr et cela ne va guère aux fraudeurs. 

Le tribunal, qui connaît ce défaut de ia cui 
rasse des prévenus, les condamne : Hanteguet te , 
Demarchelier, Dulaurier, chacun à 1 mois de 
prison. 

Demield à trois mois. 
Tous a ôOO francs d'amende ou quatre m»is 

de contrainte. 

ete renvoyées pa r l a Chambre des mises en ac 
cusation devant le jury du Nord. 

En voici la liste avec les noms des accusés : 
I- André Bauduin : attentat à la pudeur. 
2 l.oui» Becquet : vol qualifié. 
S Alfred Cafllaus. ArrhurGérardet Kdouard Cabot, 

attentat* a la pudeur et coups volontaires. 
4' Louis Vandenberghe : Tentative d'assassinat A 

Roubaix, 
5- Abraham Delsante : vol qualifié 
fi- chartes Deguffroy : Vol qualifié. 
7- Kdmond Adam .'Faux. 
S François Verhelpen: Attentat à la pudeur. 
»• l.éontine Sabeau et ciuentin, dit llacret : Assas

sinat de Taismert-s-siir-IIelpc 
lu- Krnest Picard : Vols qualifiés. 
II- Jean-Uaptiste i.emoine et Pierre Corentles : Vol 

qualifié. 
— NOIIINTAIONS KCCLÉsiASTiouES. —M. Metsu , curé 

de l'etit-Fayt, est transféré à Maurois. M. Heroyer 
vicaire de Wulverdinghe, est nomme curé de cette pa 
route. 

DOUAI, — A l'occasion de la fête communale, il y 
aura un grand tir aux pigeons le lundi 10 juillet a 
onze heures précises du matin : 

POULE D'ESSAI en un pigeon; prix: un objet d'art de 
150 tr. 

CONCOURS : 1« prix : un objet d'art de 600 tr.; 8* 
prix : un objet d'art de 200 tr, et une médaille d'or 
(prix offert par l'ancienne Société Je tir aux pigeons 
de Douai); ;t» prix ; un objet d'art de 150 Dr. et une 
médaille de vermeil; i« prix : une médaille d'argent 
et l'entrée, cinq pigeons à 85 mètres, peux pigeons 
manques entraînent la mise hors concours. Entrées : 
ï5 francs. Le barrage se fera à 26métrés. Un buffet 
sera établi sur te champ de tir qui se trouve à dix 
minutes de fa Gare. 

— 25 sociétés musicaies ont envoyé au festival leur 
adhésion définitive. 

Le nombre des membres de ces différentes sociétés 
atteint près de loou eiécutants. D'autres adhésions 
sont attendues sous quelques jours ; quand à la 
liste des sociétés qui prendront part au concours, 
elle sera définitivement close le 1er juillet prochain. 

VALENCIENNES. — C'est lundi prochain que viendra 
devant le tribunal correctionnel de valenciennes 
l'affaire du pharmacien Ghys. accusé d'avoir empoi
sonné involontairement un enfant en novembre der
nier 

L'analyse des intestins aurait démontré que c'es t 
bien lo grammes d'acide phéuiijue qui auraient été 
introduits dans le lavement, et non M centigram
mes comme le portait t'ordonnance. 

SAINT-PIERRS-LES-CALAIS. — Les fêtes s'ouvriront le 
samedi 24 juin par une distribution de pains et de 
viande aux pauvres. I,e dimanche i l heure, grande 
revue des sapeurs-pompiers et des sociétés de musi
que et de gymnastique, l'uis commencera le défilé à 
travers les principales rues de la villes. Lu même 
temps seront donné le concours de gymnastique pla 
ce de l'Égalité, et un grand t i ra l'arc au l'arc. Le tes 
tivalaura lieu place de la République. A cinq heures 
Commencera le concours de manœuvres de pompes 
à incendie, et la journée sera terminée à 11 heures 
par un splendide feu d'artifice. 

ARKAS. — La septième liste de la souscription ou
verte le 15 juin pour l'érection d'un monument à la 
mémoire de Mgr Lequ«tte a produit la somme de 
de 1750 francs, ce qui porte le total à 20,750 francs. 

.•SAINT-I'IERKE-LEZ-CAI.AIS. — 1 n ouvrier maçon, 
Joseph Gérard, travaillait jeudi dans une fabrique 
en construction, lorsqu'il perdit suintement l'équili
bre, et tomba d'une hauteur de huit mètres sur ls 
sol. Son état est désespéré. 

CARVIN. — Le 25 juin aura lieu la fête du comice 
agricole de l'arrondissement. 

NEUVILLE-SOUS-MARGIVAI.. — Un terrassier, Alexan
dre Siméon, a été dernièrement assassiné par un au
tre terrassier. 

SAINT-QMER. — Dans notre compte-rendu des assi
ses du Pas-de-Calais, nous avons mentionné la con
damnation d'Emile Boulanger à un an d'emprison
nement. 

La cour a ensuite,sans l'assistance du jury.condam-
né son frère Edouard, fugitif, aus travaux forcés à 
perpétuité. 

HAM. — On vient de trouver assassiné dans son 
domicile, Mme r« Adelina Bellanger. Une enquête 
est ouverte. 

BÉTHLNE. — On vient d'arrêter, à Bruxelles, :sf. 
S..., représentant de la ttocutté tte prêts d rindustrie, 
à Béihune. 11 était installé à Bruxelles, où il allait 
entreprendre une nouvelle affaire qui lui faisait es-
jiérer de grands avantages. Nous n'avons pas de ren 
seignenients précis sur les causes d« sou arresta 

E t a t - C i v i l «lo R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
DE NAISSANCES DU 23 JUIN- — Rosalie Delporte . r ue 
du Fort 110. — Bsther Spriet, rue des 7 ponts cmn-
Dujiont L— Virginie Willem, rue Franklin. 22. — 
MaMuulienne Florin, rue de l'Alouette 25. — Alfred 
Deschamp*, rue l'eilart cour Mullier 20. — Maria 
Ryckewaert. rue Daubenton maisons Ryckewaert.— 
lliiioniène Bettremieux, rue de Tourcoing cour 
St-Pierre ."•. — Sophie Thilier, rue Turgot cour saleni-
nier au Cui-de-Four. — Jean Vandevelde, rue des 
Longues-Haies 2oO. 
DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 21 JUIN. — 

André Koger, 2 mois rue des Fabricants 39. — Mar
ceau Watteau, 2 mois rue de France 71. 

R t a t - O i v i l d o T o a r c o l n B . — NAISSANCE-
u 2:i juin. — Antoinette Duforest. rue du c'n'ur 
oyeux.' — I.acre et Eléonore Nollet, jumelles. Hauts 

Mariages. —Néant. 
Décès du 23 juin. — Bertbe Descliilde r rue Natio 

aie. — Paul Kiinfr. :t ans rue du Caire — < lotilde 
«vos, 1 an i mois, Blanc-Seau. — Françoise Bodtn. 

71 uns 6 mois. s;us profession Fin de la Guerre. — 
Jules Tresgmer, 4:t tins 11 mois, marchand. Hôpital 
Civi l . 

Un obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église du Saint-Sépuicre, a Roubaix, le lundi gn 
juin 188S, à 10 heures, pour le repos de l'âme de 
Monsieur C l i a r l n s - F é l i x M a i l l e z , époux de 
Dame K U s o D u c h a t e l e t , décédé à Roubaix, le 
26 juin 1376, dans sa 36* année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

LE MAL DES PROPRIÉTAIRES ET S05 REIÈDE 

T e n t a t i v e d 'Esc roque r i e . . — Il y a quelques 
jours, un charretier, qu'on a su depuis.se nom
mer David Vandael entrai t avec un compagnon 
dans le cabaret de Mme U... à Wat t ienies . Pour 
payer une consommation, il je ta a la cabare 
Hère une pièce soit disant de do fr. et que celle 
ci qui venait d'ailleurs d ê t r e avertie, reconnut 
immédiatement pour une médaille, un jeton 
sans valeur. ' 

Arrêté par le garde-champètre, David parvint 
a s échapper en abandonnant le cheval et la 
votture qu'il conduisait. Depuis, il n'a plus re
paru. Aujourd'hui encore il fait défaut et le 
tribunal le condamne a quatre mois de pri 
son. * 

E s c r o q u e r i e . - I/atlaire de 1 agent d 'assu
rance Clarisse, qui avait été remise il y a 8 
jours , est revenue hier, devant le tribunal ' cor-
rection-iel. 

M« ManTiA.y présente une habile défense où il 
fait ressortir la bonne foi de son client 

Le tribunal condamne celui-ci à tl'mois de 
prison. 

RÉGION DU NORD 

Cour d 'ass ises . — La session des prochaines 
assises qui s'ouyrira à Douai le 1er aohtprochain 
sera des plus importantes et par le nombre et 
par la gravité desatfaires. 

Déiâ a l'heure actuelle, 11 affaires, parmi les 
quelles 1 assassinat de ia i sn iê res sur-Helpe, on t 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la f ami l l eCor t l on 

n i c r C o g e t , qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettrede faire part du décès de Monsieur J e a n -
B a p t i s t n c o r t t o n n l i r , décédé a Roupy, 
(Aisne), le 22 juin 1SS2, à l'âge detï4 ans, sont priés de 
censidérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister à la Messe de convoi, qu 
sera célébrée ledimancbe jr. courant, • s heures.aux 
Vigiles qui seront chantées le même jour, à 6 heures,; 
et aux Convoi et Service solennels, qui auront 
ieu le lundi 26. 0 heures lt2. en réjrlise Notre-Dame 
à Roubaix. — L'assemblée rue Notre-Dame, 25. 

Lesamiset connaissances de la famille no««-»*-
O h i e u s . qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès d e A m l r é F o r t u i i o 
A r s è n e R o g e r , décédé à Roubaix, le 23 juin 
1888,* l';iprede2 mois et7 jours.sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant heu et de 
bien vouloir assister aux Convoi et Salut d'Ange 
Solennels, qui auront lieu le samedi 24 courant, I 
4 heures lf2, en l'e^fise Saint-Martin, à Roubaix. — 
L'assemblée à l'église. , 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église du Saint-Sépulcre, à Roubaix, 
le mardi 27 juin 1SS2, a 9 heures 1)2, pour le repos 

âmes de : Monsieur L o u i s — J o s e p h 
F l é v e t , employé de la maison Masurel fils, époux 
de Dame M a l v l n a G é l u c V . décédé a Roubaix, 
le 87juinlSSl, à l'âge de 48 ans, et de Monsieur 
H e n r i G é l u c X , décédé à Roubaix, le M juin 
1SS1, à Page de 32 ans. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maitre-Autel de l'église paroissiale de Notre-
Dame, à Roubaix, le mardi 27 juin 1SS2, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur 1,0111--
J o s o p l i D e l e s p i e r r e , époux de Dame 
s n p l i i e L o m a n . décédé a Roubaix, le 2U juin 
ls>t,,inis sa >>.> année.— Les personnes, qui, par 
•ubli, n'auraieut pas reçu de lettrede faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

l u (Hiit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
saint-Martin, à Roubaix, le lundi 2>;.iuin lss-_>, à y 
heures, pour le repos de l'âme de Dame K é l i e -
B o p h l e r>ue i ï i e i i i j o , épouse de Monsieur 
L o n f s D e s n i a d r r l , décédée k Routraix.le 84 
mai tssî, â Page de quarante-huit ans et deux 
mois. —Les personnes qui, par oubli, a'auraieni 
pas reçuds lettrede faire part sont priées de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maiire-Autel de l'église paroissiale de Saint Martin, à 
Roubaix, le lundi 2ti juin 1SSÏ, à 10 heures li«, pour 
le repos de l'âme de Dame C h a r l e s l l n u -
s o i . née « l o n o p t s t i i o -- T h é r è s e V a n 
K e r i l e v v O K h , décédée à Roubaix, le 11 juin 187y, 
dans M ï>'s' année. — Les personnes qui, par 
oubli, u'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Ktes-vous propriétaire d'un immeuble ? — 
croyez-bien que je voas en félicite.—Mais êtes-
•ous aussi, comme tel, soumis à tous les soucis 
qui accablent, dit on, cette estimable portion de 
nos concitoyens ? 

Votre serviteur très-humble n'en peut parler, 
lui, que par ouï-dire ; c'est vrai ; mais il vient 
d'avoir la bonne fortune de découvrir ua remè
de au mai «tue vous redoutez et il est a même 
de vous l'offrir à l ' instant. 

Cela lui est arrivé sous la forme d un pros-

f iectus d'une compagnie d'assurances qui fonc-
ionnait déjà à Lille et qui a nom Lu B A T I M I N T . 
Elle ASSURE ou elle I;AKA.VTIT L'EXTRETILN 

des immeubles bâtis. 
Elle vient combler, cette compagnie, une la

cune de l 'assuranee et répondre, a insi qu'elle le 
dit, à une nécessité incontestable. 

La possession d'un immeuble entraîne en ef
fet, comme le dit encore mon prospectus, pour 
celui qui le possède, des préoccupations cons 
tantes et de diverse nature . 

La plus grave, la plus pénible de ces préoc
cupations est celle relative à J entretien de 11m-
meuble. 

Elle frappe le propriétaire dans ses rapports 
avec le locataire. 

Elle.le frappe directement pour la part d 'en
tretien qui fui imcombe personnellement. 

Elle l 'atteint aussi dans ses rapports avec les 
entrepreneurs. 

C'est de ces soucis permanents que le B Â 
TIMENT vous propose de vous délivrer. 

Fondée au capital de 1,500,000 frames ia C'« 
offre des garanties sérieuses, et , chose qui me 
frappe, la prime à paver est une véritable éco
nomie. 

En effet, elle ne crée pour l 'assuré aucune 
nouvelle charge, puisqu'elle représente une 
dépense qu'il est lo rcéde faire quand même s'il 
est soucieux de ses intérêts, et qu'elle lui re 
vient nécessairement sous forme de réparat ions 
à sa propriété. 

Remarquez encore qu'elle es td 'une application 
facile et qu'elle intéresse tout à la fois les cons
tructeurs et les architectes, les propriétaires 
et les locataires. 

Et maintenant , mon cher lecteur et proprié
taire, si vous voulez jouir en paix de votre im
meuble, acquis parfois au prix de longs et durs 
sacntices, allez au BÂTIMENT ; il assurera votre 
reposenvousgarant issant contre tous les t r a c a s 
inhérents à la possession. 

Le représentant, â Lille, de cette nouvelle et 
si utile institution, est un de concitoyens, M 
Alfred Desrousseaui , 3ô, rueBeauharnais . N*. 

Lettres mortuaires et d'Obi ts 
I M P R I M E R I E A L F R E D R E B O U X . — A V I N 
^ j i R A X U • ' • , d a n s le Journal de R on-
baix ( G r a n d e é d i t i o n ) d a n s le Petit Jour 
nal de Roubaix. d a n s le Mémorial de 
Lille e t d a n s la Gazette de Tourcoing 

B e l g i q u e 
TOURNAI. — La Gazette dit qu' c une dépèche arri

vée hier matin à Bruxelles annonce que le chanoine 
Bernard vient d'être arrêté à la Havane. » 

— Vendredi matin, pendant l'inspectio» de M le 
génér;il l'olivier, plusieurs accidents sont arrivés sur 
le champ des mameuvres. Un lancier, entr'autres, a, 
fait une chute si malheureuse qu'il s 'est cassé le bras 
gauche, en trois endroits différents. 

Plusieurs chevaux ont aussi été blessés ou grave
ment contusionnés. 

VKRVIEKI. — !.<• MCmnéaU te Verriers: on nous 
écrit de cette ville, relativement au scandale dont 
toute la presse a parlé dans ces derniers jours, que 
vu la parfaite honorabilité du mari, cette triste 
affaire n'aura pas de suite, la dame en question étant 
souvent sous l'empire d'uae triste exaltation. 

Les honorable» victimes sont maintenant parfaite
ment réhabilitées parle fait de la découverte et des 
aveux de la coupable 

CHARLEROL— Le VOléet diamants de la co/r.tess ' 
Brmniha. — Nos lecteurs ont peut-être encore pré
sents à la mémoire les détails d,- ce vol hardi, com 
•us «tans un wagon de chemin de ter. alors que le-
tr.-iin express du Nord était lane- a toute vitesse en . 
tre Erquelinnes et t harler.u. ils s,, souviennent auss 
des circonstances qui ont amené l'arrestation du 
coupable, un nommé Bauduin, qui a été attache en 
qualité de chef mano-uvre a la gsure de Chàteline au 

l'est un photographe de paris, chez qui Bauduin 
s'était rendupour faire tirer sa photographie.quil'ade 
nonce à la préfécrure de police, son arrestation a KM 
domicile, ù St-Quentin, n'a pas été opérée sans diffi
culté: Bauduin pour échapper à ses gardiens, s'est 
jeté dans un étang, d'où on est parvenu à le repê
cher. 

Quelque temps après il a été ramené en Belgique 
et ecroué en la prison cellulaire de Charleroi. ( 'est 
aujourd'hui, dit uu journal de cette ville, que cette 
affaire se déroule devant le tribunal correctionnel. 

Bauduin. ficelé, garrotré, les menortes aux poi
gnets, a été amen- ce matin au palais de justice. En 
sortant de u ceHufe et quand es prendarmes sVn 
sont emparé* pour lui mettre les nntol lss . « Sur. 
tout, dit-if. faites bien attention, liez-moi bien, car 
je jiourrais vous échapper. » 

Avis important 
L e s a n n o n c e s l é g a l e s e t j u d i c i a i r e s des 

c a n t o n s de R o u b a i x ot de L a n n o v insé 
r e e s d a n s la g r a n d e éd i t i on d u Journal de 
? o u » î 5 i * î o n t

J ^ P r o d u i t e s g r a t u i t e m e n t 
fans l'édition à cinq centimes e t d a n s la 
Gazette de Tourcoing. 

FAITS DIVERS 
EVES DE PARIS. VIOLATION DE DOMICII E — 
jdus graves s'est passé hier dans lequàr 

— L E S I 
Un fait de 
tier Saint-Mérri. 

Aux numéros 11 et H de la rue Geoffrov 1 « » . „ „ 
raconte Wir,,„„•„, se trouvent les âtel,eTs d ' e n ? " ' 
série de M. Cador, qui emploie un nombreux ,™rs'n 

-s neut heures du matin, deux ouvriers mé
ditèrent a son bureau, et, 

la commis-
nuisiers en grève se près,... 
se déclarant arrogamment délé"ués de 
sionexecutive des Lrrevist.-s, voulurent 
gner rengagement d'obéir aux exigences de la t-reve 
M. cador refusa. Les délégués se* E S S r t r e ï t , * 2 £ 

onze heures: cette fois revinr 
aslor les 

. charge 
t a la porte sans vouloir les écouter l ne 

tois dans la rue. les délégués appelèrent u^qua ran* 
s attendaient. et ces indivi-
ITroy-Langevin aux deux ex-

uvners de M. Cador. 

taine de grévistes qui I 
dus cernèrent la rue Gt 
trémités pour empêcher les 

sur la rue Kambuteau. le patron é vo'va 'cherchêr 'e . 
ouvriers dans les débit, de vin. du voisinage et * 
ht rentrer par cette issue »* e l 

v t Œ e n t ^ ' v i - v e ^ ^ 
-.Cador -ait TlorsP°rfqu?r:rfa!e: alor 

on domicile 
S t f ï ï S i K ï ï f » ^ l a P*** •*«* un sous-b..,.. 

par deux courageu 
homme de peine, |: 

r iga-

Apres avoir crie pendant".luëlu'ùV len, 
ment a fin. par im iUpmnèr. 2«? trohP ;„L?iS*n p '> '" 
retes, qui sont des n iu , i« . . «XHS individus ar-
ont éte' P„v"-é». \,arU>» er?ou.''o P . T " * W * « - . 
comme inculpée de rébellion w i M e a u ' . '"' "H""• 
vers les agents. r e o e ' " » n et de voies de fait en 
. —L'NK IDYLLE ET UN l'Riwi- , - „ 
Léopold J..., demeurant rue ii-nThi.,, l e u n e f tT a v e u r 

naissance, laborieux,économe aval ÏÏ o r P , ' e ! m de 

d'une jeune fille, Cél ne K ,i,,m Lobt«nu l a ">ain 
dans le même atelier nue Vên,,?iH e . p * r e travaille 
rue de Valence, o devaft ,TJrl ° l d ' .f e s t domicilie 
tion du mariage .lés deux f iàmi ' r 0 c e , J e^ * '» «*Wbra-
taient 'imites, caressant n/n et er ??'• a v e i 1 " ' ' •'*• 
rêve, ,1e bonheur. Hiër'iua n veîs 'dîv'T ,"U ! ' ,1,U,V 

les pr....arai,i. e,:,,ent , , . „ i ; , ^ '* .„ '* , heures, tôt. 
veur, M. 1: .. : la luture avait V, , p vieuxgra-
plus gracieuses, et |-„„ n'àttemi,',' U, lift" t o l l ' t i ê des 
pour prendre >. chem, , dé £f „'. '" P.1",* *""' l-op,.ld 

niençait a s impatienter, se rèr 
timirgendre. litrapp;, à la \Z • « •« . priini 'i ' . u inunt. t A ;t i,..i*t.. 4 . -."..x- MC »>t»|. 
obtenir de réponse i W t ^ J S ^ £ £ £ £ ? » « £ 

larumeurpublique.il
depuis.se

